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TROIS GROUPES DE MINISTERES 


ENTRE LES MAINS MICHELE LECOMTE, 26 ans 


mannequin et modèle 
Le s'était rélugiée à Londres 


ge re La présidence du gouvernement s’annexerait 
er IA l'institut Pasteur D pour vivre avec 


| | 
ee l Intérieur, la nolice et la on ne redoute pas un homme riche 
le choléra Son ami pauvre, 


un pl gr large remaniement minis- | 
tériel. dans lequel certains chroni- [] (] ] E eP 
queurs de Grande-Bretagne voient le A | délaissé, traverse la 
ri liste, dont la politique est | Pi pi 
cser (ISTrRuUtION es credits pour la France <a Mer 
je la gauche | 2 > p 

ant midi. la voiture du pre- | blesser de deux 

mier ministre se dirigeait vers Buc- | 


kingham-Palace, où, selon la tradition, | coups de revolver 


palat soumettre son plan à Tape! | DE M AIN LONDRES, 7 octobre. 


: faai (Dép. « Paris-presse ».) 
A DECAZEVILLE discours radiodif- r é ESA 
Ces mesures, mises au point cet après-midi, à partir 


| 

| ES Londoniens so 
' | ó i iA art tah passionnent pour le 

L'attentat fusé de Ramadier de 18 heures, par le comité d'assainissement financier, A lost famiariné avec "ien 

était une farce | Si des mesures moné- | seront soumises demuin T ae à am 


DE RAMADIER ? 


EST demain soir que M. Ramadier prononcera le | Mais si une épidémie 
discours radiodiffusé par lequel il doit faire con- se déclare, affirme- 
naître au pays les mesures économiques et finan- t-on, il faut la laisser 

cières précédemment annoncées. Prat ON coute 


meurtre d’une jeune 
nouvelles d'Egypte ne 
matin à l'approbation du 


et jolie Française, Michèle 
femblent pas devoir provoquer Ia Lecomte, assassinée hier 
L'atentat pour vire, qui avait eu] | {aires devraient être | Conseil des ministres. d ñ 
er ee LE pres SERRES 


après-midi en plein centre 
de la capitale, à quelques 


service de la recherche sur le 
choléra, nous a affirmé, ce matin. 
que la France n'avait pas à re- 


Ville est considéré désormais com | | prises ce serait au Par- 


me l'acte d'un mauvais plaisant | 

Cependant certains croient pou- | 
voir faire un rapprochement entre | 
l'incident et ia présence au domicile | 
de M. Kamadier, alors que celui-ci| 
était déjà reparti pour Paris, dej 
M. Guillet, ancien député $.F.1.0. de| 
Bordeaux. M. Guillet venait d'appor- | 
ter la contradiction à M. Lecœur. | 
ancien ministre communiste, | 


La mort 
de Lucien COEDEL 


M. Louis Seigner | 
Forfait devant le iuge| 


Mme Lolita da Silva| 
Très troublée | 


DIJON, 7 octobre (dép. Paris-presse). | 
— Avant de pénétrer, à 14 heures, dans 
le bureau de M. Bouchard. juge d'ins- 
truction, Mile Lolita da Silva nous a 
fait la déclaration suivante 

Je suis vraiment très troub! 
Tout à l'heure, en arrivant de P 
dans le tunnel de Blaizy-Bas, je n'étais | 
plus certaine que Lucien Coëdel ait 
trouvé la mort e tombant de wagon. | 
Oui. jusqu'à présent je croyais à une| 
chute involi mais maintenant je| 
doute et je m'ouvrirai de ce doute 
auprés du magistrat ; de toute façon 
il n'y a pas eu suicide 

— M. Louis Seigner ne vous accom-| 
pagne-t-il pas ? | 

Non, la Comédie-Française s'est| 
ée à le libérer aujourd'hui; c'est| 
mage, Car cet homme possède des | 
dons d'observation très développés 

Le témoin le plus éclairé manque 
donc à l'appel. Espérons qu'il pourra 
répondre prochainement à la convoca- 


tion du juge. 
L'ITALIE | 
SANS JOURNAUX | 

ROME, 7 octobre. — Devant l'ordre 


de grève lancé par la Fédération des 
ouvriers typographes pour appuyer ses 
demandes d'augmentation de salaires, | 
les directeurs de journaux italiens ont | 
décidé de recourir au lock-out, L'Ita 
Le tout entière sera donc privée de| 
journaux aujourd'hui. | 
Deux organes de la capitale. cepen-| 
dant, ne participeront pas au lock-out 
I « Ünita » (communiste) et I’ « Avan. 
ti » (socialiste de gauche). (U.P) 


René VIETTO 


candidat communiste 
à Cannes 
CANNES, 7 octobre. — Vietto. qui 


fut déjà « grand électeur » Pour 
Conseil a République. a décidé 
de ne présenter aux élections muni- 
cipales comme candidat communiste. 
à Cannes. 

« J'aime la politique 
t-il. Mais il n'a pas décidé 
faire sa tournée.. à bicyclette. 


1. STOP 


Mardi 7 octobre, à 21 h. 
à NEUILLY - PLAISANCE 
Cinéma « Le Plaisance » 
5.000 FRANCS AU CONCOURS 
e BRIC-A-BRAC » ET GALA 
DES VEDETTES AMATEURS 
UN SPECTACLE 
DE FORMULE NOUVELLE 


votre Teinture 


BAYADERE 


pour tous tissu 


s 
revient d 
sa bonne q 
d'avant 


lement d'en décider 


taire anticipée doit être écartée. 


La commission des Finances re commencera pas l'examen du projet 
avant le 14 octobre. Il ne peut donc être enté 


municipales par le Parlement, q 
ne rentre d'ailleurs que le 4 novembri 
Bięn que la consigne du- silence 
soit Wigoureusement observée, nous 
pouvons dire que, jusqu'ici, il na été 
nullement question, dans le pr 
gramme élaboré par le comité fnan- 
cier, de mesures d'ordre monétaire 

Il ne semble pas qu'il soit ques- 
tion d'échange des billets. ni de bio- 
cage des comptes, ni de dévaluation. 
Et en serait-il question que des me- 
sures de cet ordre ne sauralent être 
prises, répétons-ie, qu'avec l'accord 
du Parlement. M. Gabriel Cudenet 
leader au Rassembiement des gauches 
s'est montré formel à cet égard et 
personne ne songe à rompre actuei- 
CPU DR que 

L'instabilité des prix et le 

dérable de nos exportations, 
est question, d'ailleurs, de rê- 
duire pour donner au Gouvernemeni 
un moyen de peser sur le mar- 
ché intérieur, enlèveraient d 
toute efficacité à certaines 
monétaires. 

I] s'agirait donc, d'une part, d'une 
action dans le domaine économique. 
et, d'autre part, de dispositions fsc 
les portant surtout sur le Co troie 
d'opérations qui ont jusqu'iet ou 
échspper au fisc, enfin de mesur.: 
d'économie 

L'efficacité de ce contrôle réside- 
rait dans la coordination, la liaison. 
le travail en commun, à tous les éche- 
lons, des différentes régies financie 
res. C'est insi que nous nous iche- 
minerions vers la réunion dans les 
dé vrtements et les communes, dans 
un même local, des différents ser- 
vices des contributions indirectes. de 
enregistrement et des contributions 
directes. Bon nombre d'opérations q 
n'échappent pas à l'une ou l'autre © 
ces administrations ne pourront pius 
ignorées des deux autres. 

Mais ce que le président du tonse 
névoquera probablement pas dans 
son discours, c'est l'élat des travaux 
poursuivis parallèlement aux délibé- 
rations du comité d'assainissement 
financier pour faciliter. tout à la fois. 
l'action de la commission de ‘a 
« guillotine » et restaurer }autor 
de l'Etat par une réorganisation de 
l'appareil gouvernemental 

Certains événements recente ont. en 
effet. convaincu les plus optimistes 
que l'effritement d'une autorite de 
plus en plus décentralisée conduisait 
rapidement à l'impuissance et à 
l'anarchie. 

Le danger est si évident qu'un vi 
goureux courant d'opinion se dessine 
de plus en plus en faveur d'un ren- 
forcement de l'autorité de l'Etat que 
le général de Gaulle n'a cessé de ré- | 
clamer; et qui fournit au RP.F. un| 
des éléments essentiels de sa propa-| 
gande. Est-ce la force de ce courant | 
qui incite M. Ramadier à envisager, | 
lui aussi, des mesures dans le méme 
sens ? 

Le chef du gouvernement, assisté de 
trois secrétaires généraux. réumirait 
sous son autorité directe l'adminis- 
tration générale. la police et le bud- 
met Par les préfets chargés de is 
coordination des services dans ies dê- 
partements, le chef du gouvernement | 
serait directement et immédiatement | 
informé de tous les événements «ur | 
tous les points du territoire. 


Gaston GUIELAUX. 
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LE FLAIR DES CHIENS) 
POLICIERS 
MARSEILLAIS... | 
iis arrêtent le chef 
du gang des parfums | 


MARSEILLE. 7 octobre (Dépèche 
Parures). = En septembre 1946 
gang volait à Vallauris pour 33 
millions de concrètes (essence de jas-| 
min) 

L'affaire vient d'avoir son épilogue 
dans la grande banlieue de Marseille. 
Luynes. La police mobile y a arrête | 
chet du gang. Augustin Giraud. né | 
9 mars 1897 à Toulon 
En fuite depuis septembre 1946. Au- 
tin Giraud. s'était réfugié près 
"Aix, à la vilia + Gaby =. appare- 
nant à un patron de bar aixois, Lau- | 
zero. 

Plusieurs voitures. chargées de poli- | 
jers, qui avaient emmené avec eux | 
ia brigade canine se présentèrent dans | 

-midi tout près de la vilia, si-| 

au sommet d'une penie. Les poli- 
ciers cernèrent la villa, lâchèrent les 
chiens. pénétrėrent dans l'immeuble. 
2ù ils ne trouvèrent personne. Augus- 
tin Giraud avait pris la fuite. 

Pas pour longtempe. car les chiens 


l'arrétèrent quelques centaines de mè- 
tres plus loin. & 


dispositions, l'assentiment 
du Parlement sera néces- 
saire, m l'hypothèse 
d’une rentrée parlemen- 


né avant les élections 


Guerre d'usure à la Ricamarie | 


ACCOLADE: 
IEROISME 


Maryse Bastié, promus comman- 
je la Légion d'honneur, est 
déecrée, sur le terrain d'aviation 
d'Issy-les-Moulineaux, 


douter cette calamité 

— Le choléra, nous a-t-il dé- 
claré, se propage principalement 
par l'eau, par l'air et par le 
éontact. Ce genre d'épidémie est 
propre aux contrées où l'hygiène 
élémentaire est inetstante. C'est 
le cas de l'Egypte depuis que les 
Anglais en sont partis. 
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LE “HERRENCLUB” 


ÉCOLIERS et ÉCOLIÈRES sv» è Mic 


tiennent bon 


mais c’est au tour de l’hospice 
des religieuses à être menacé 


(De notre envoyé spécial Max JALADE.) 
LA RICAMARIE, 7 octobre. 


e| 


Avant Hitler, ce fut un 
centre d'intrigues politi- 
ques, où l'inévitable von 
| | Papen fit le jeu du Führer 


ICH, 7 octobre. — Un cer- 
tain nombre de p 
environ quatre-vingts 
sont rencontrées pour reconstituer 
à Munich le « Herrenclub » (Club 
des Seigneurs), cercle privé com 
prenant parmi ses membres des di- 
plomates de carrière et des mem- 
bres de la noblesse, à côté de quel- 


IERS d'être les héros d'une histoire qui passionne la région, les| |aues banquiers, grands industriels 

petits garçons et les petites filles de l'école libre du Monteel| |‘: fheis d'entreprise Ț 
continuent à se rendre à leur cours d'un pas tranquille et plein| |. Aesenchun + dans loges tes Sie 
d'importance. les importantes de l'Allemagne, 
mais c'était celui de Berlin qui 


Je les ai vus arriver ce matin, ces miéches de sept, huit, neuf ans, 


le cartable en bandoulière. 
les passants d'un air de di 

« C'est pour nous que le pays est 
sens dessus dessous ». lis avancent par 
petits groupes. calmes et disciplinés 
Le seuil de l'école franchi, quelqu 
uns se détachent pour se précipi 
dans les bras de leur papa. 

Car depuis le 29 sepiembre, une 
garde veille jour et nuit sur ler bancs 
de l'école. L'orage semble écarté 
mais sait-on jamais ? 

— Nous y sommes, nous y resto 

Jeudi, ce sont les écoliers qui seron 
de service Sale affaire pour un jeudi 

De guerre lasse. la paix maintenue 
les derniers résistants finiront bien 
par réintégrer leur domicile 

— La loi est pour nous, disent-ils 

Et M. Roux, président départemental 
de l'APEL. m'a confirmé sa posi- 
tion 

~ Nous sommes locataires de fait 

Pour étayer ses affirmations, M 


isant 


— En 1904, le directeur des houil- 
ières s'est engagé. sur une pétition 
de 2500 mineurs, à assurer aux en-| 
fants un enseignement chrétien. 

De son côté, la direction des houil- | 
ières reconnait de bonne grâce 2voir 
remis les clés de l'école au maire 
de la Ricamarie, 

Le secrétaire général des Hos 
res de la Loire me l'a confirmé 

atlet 1947.| 


64 EVADES pu. CAMP | 
DE CARRERE 
ONT ETE REPRIS | 


VILLENEUVE-SUR-LOT, 7 octobre. | 
— À la suite de nouvelles arrestations | 
opérées dans le Tarn-et-Garonne, 
soixante-quatre évadés du camp de 
Carrère ont été repris. Douze évadés| 
sont encore en liberté. j 


le conseil d'administration a 

locaux des écoles sê- 

la municipalité, 

charge pour elle d'y enseigner. 
deux partis qui 

le veulent tous deux avoir gain 


se disputent} 


l'inspecteur d'aca- 
démie. ne sait que faire de son per- 


a rentrée du Parlement. 
Mais déja une seconde vague d'as- 
saut se dessine dans le pays. La mu- 
l'intention -de 

ice du Montcel. ap- | 
lères et 


le 

blème de l'ho: 

partenant également aux houi: 
tenu par les bonnes sœurs 

t mettra-t-il un point d'hon- 


neur à faire laiciser l'hospice 


donnait le ton. Les « seigneurs ». 
parmi lesquels figuraient, à l'épo- 
que, un certain nombre de géné- 
raux et l'inévitable von Papen, fai- 
saient de la haute politique ẹ réus- 
sissaient souvent à imposer leur lo 
Au « Herrenclub » de Berlin se 
sont nouées toutes les grandes in- 
trigues de la politique allemande 
entre les deux guerres, et notam- 
ment celle dont le dénouement 
amena Hitler à la Chancellerie 
Franz von Papen lui-même dut 
quitter la présidence du + Herren- 
ub » lorsqu'il devint, par la vo- 
| |'ionté de Hindenburg, chancelier du 
Reich, Son successeur à la prési 
| | dence. le baron von Gleichen. de- 
vait figurer parmi les pendus à la 

suite du complot contre Hitler. 


TERRITOIRE LIBRE DE 


pas du Berkeley Hôtel et 
de Piccadilly Circus. 


Michèle Lecomte n'avait que 26 ans, 
e. Assez e e une. son 
Mannequin dans une maison de 


ait dû qu 


Elle était venue-à Londres presque 
ans argent et s'était immédiatement 
eforcée d'obtenir un permis de trae 
ail. Elle atienter pendant deux 
mois, et gagna d'argent pene 
dant cette période en faisant des prée 
entations de mode dans les exposte 
jons, et notamment à la fole de 

ah 

Entre elle se fit de nome 


Un homme riche... 


Eile Nit fnailement: autorisée à tre: 
er et entra chez un couturier du 
West-End. toujours comme mannequin. 
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TRIESTE? Un espoir décu 


Et le tra 


E lugubres crissements de freins viennent de stopper le car devant 

une fourmilière de soldats, des soldats coloriés comme on en v 

sur les planches à décalque : des italiens à chapeaux de truands, 

des américains casqués. des anglais à casquettes rouges, d'autres, non 
identifiés, qui ressemblent à des planteurs de Caiffa, 


Tous ces soldats ont des revolvers. 
des fusils, des mitraiilettes. lis sont 
là pour v ports de: 
voyageurs et fouiller leurs bagages. 

sont là pour défendre une bar- 
rière posée en travers de 
sur des tonneaux de goudron. 
les garde-chiourmes de l'enf 
des quadruplés, les portiers du te 

re libre de Trieste. 
Territoire libre. Un mot plaisant à 
une bien belle histoire, une 
pire qu'on apprendra aux pet 
enfants pour leur montrer les bo: 
“es intentions des nations protectri- 
ces 


Sentinelles, patrouilles 
sentinelles, pa. 


En ce temps-là, lira-t-on dans N 
y avait deux peuples qui 
| voulaient se battre pour la posses- 


(Dépêche « Paris-presse »). 
NICE, 7 octobre. 
AFFAIRE Beynet va-t-elle 


gin » ? On pourrait le croi- 
re, car l'examen de la comptabilité 
de l'agent immobilier a fait appa- 
raitre tout un chapitre secret qui 
ut-même fait 

dissimulations dans les prix de ven- 
tes des terrains ou des 

vendus par l'intermédiaire de Mon- 


Les enquêteurs ont naturellement paie les 4500000 francs de la 
relevé les noms des bénéficiaires de priété en billets de banque pour 
ces fraudes et ils comptent leur en de- 
mander raison. 

Quant au rôle de Mongin dans lat- 


nombreuses 


immeubles 


promenade des Anglais, 
néral. 


Le général Beynet. ex-haut com- 
missare en Syrie, arrivant à Nice. 

ieurs courtiers immo- 
biliers — dont M. Mongin — de lw 


demande à ph 


procurer une ville 


M Mongin qui est un habile hom- 
me d'aftaires, achète en sous-main une 
propriété pour augmenter sa :ommis- 
sion et la propose au général qui ac- 
cepte. Mais le général Beynet qui 
nest pas de la « dernière couvée » — 
pour reprendre un terme policier — 


millions et propose le solde en louis 


d'or à 6.000 francs pièce. 


M. Mongin, fort ennuyé, est obligé 


LES SURPRISES DE L'AFFAIRE BEYNET 


faire de la vente de la villa de la 
est au 
moins aussi grave que celui du gé- 


d'accepter ia proposition du général | 

Des actes notariés sont passés. L'a 
cien Baut commistaire en Syrio prend | 
possession de la villa et l'affaire, quoi- | 
Que ilegale, est terminée... jusqu'au 
Jour ou M. Mongin qui doit, de son 
côté. payer le vendeur, est obligé de 
liquider sa petite fortune en métal 
C'est alors qu'il entre en relations 

avec des trafiquants d'or et qu'u 
dans une brass 


Mais au moment où il arrive avec sa 
sacoche pleine, il se volt arrêté par 
deux policiers descendus d'une trac- 
tion avant, qui le conduisent rue| 
Gioffredo. ce qui correspond, à Nice. 
au quai des Orfèvres. 

Les deux hommes entrent dans un 
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de p 
prendre forme le 15 septembre 
est resté lettre 


x qui de 


1 jusqu'au premier caz- 


as été prévenus 
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DUEL A MORT 
AU FUSIL DE CHASSE 


meurtrier du 


de chasse, au vi 
L'assassin est 
32 ans. qui a avoué. 


age de Lumigny 


une rivalité à 


s'est terminée par u 
fusil de chasse 


Capsdisirà 


a 


Les hachures indiquent la zone A, 

occupée par les Anglo-Américains ; 

le quadrillé délimite ja zone B, oc- 
cupée par les Vougosiaves. 


NUMÉRO 
SPÉCIAL 


SALON DE 
L'AUTOMOBILE 


* 


EN VENTE 
150 FRS 


Derniers échos 


de Vincennes 


Aux employés de transports 
‘issue 


He 
ELEI 


conducteurs 
e. Pos 
courte 


et 
un instant il ne douto de ce 
panne du métro, sur la lign 
ton, fut di 


np} 


Malgré l'excellente disposition des hout- 
parleurs, il se produisit inévitablement des 
« zones de silence ». — Celles-ci restent 
d'ailleurs un mystère pour les techniciens 
du son. — Et justement l'emplocement 

municipa! 
le ces zones. Nos édil 
dit-on, s'occommodèrent fort bien de ce! 
situation : ils en profitèrent pour élaborer 
de concert leurs listes électoroles 

— Nous lirons le discours, demain, dons 
les journaux, dirent-ils sons s'émouvoir 
outre mesure. 


Familles nombreuses 


Le général se fit attendre. Mais en rêo- 
ité il était à l'heure. Seulement, lorsqu'il 
en le dirigea vers to 
tribune est. Là, d'une fenêtre du deuxième 
foule venir. À l'heure 
les routes étaient 


encore noires de monde. 

— Por égord pour la popul 
it pos se dérange 
ttendrai que tous soient 


Mois à quatre heures moins le quort, 
bien que lo foule orrivôt toujours, il dut 
se décider à gogner la tribune officielle 
pour y prendre la parole. “ 

Quelqu'un de l'entourage du général eut 
olors cette exclomation 

— Les deux cents familles !... Je ne so- 
vois pos qu'elles fussent des familles si 
nombreuse 


Les mêmes visages 


les mêmes visages, 
mème ardeur que le 24 août 1944. À l'en 
thousiesme de la victoire s'est substitué 
l'espéronce de la paix. 

Sur son passage, la foule l'acciomoit 


Gabriel SENCHET. 


PORTE - SAINT - MARTIN 
LE TRIOMPHE DE LA GAITE 
c'est.. « VOUS N'AVEZ 
RIEN A DECLARER ? »ÿ 


JEUDI, à 21 h. 15, ow 


THEATRE DE PARIS 


pour 40 représentations exceptionnelles 


RAYMOND ROULEAU 


dons 


“Virage dangereux” 


15 (sout lundi). Mat. dim. 15 h. 


Íl faut louer ! 


pour 


La Route au Tabac 


EMPIRE MAX LINDER 
IMPERIAL” CINECRAN 


Demain = 
CARRÉ DE VALETS 


tawe 
LEVEL LI) 


DICK POWELL 
EVELYN KEYES 


INDES 
LIBRES 


LE | 


m'a dit 


DELHI, … septembre 1947. 


E docteur Ambedkar est ministre de la Loi, c’est-à-dire 
JL sie des Sceaux dans le gouvernement de Delhi. 

C'est le plus remarquable juriste des Indes. Il est 
l’auteur d’une grande partie de la nouvelle Constitution. Il a 


fait ses études à Londres. Il 


est docteur de l’Université de 


Columbia aux U.S.A. Il est excellentissime lauréat de l’Univer- 


sité d'Heidelberg. 

Mais quand il descend de sa Pac- 
kard et franchit à Delhi le seuil du 
Colisée de grès rose qui abrite la 
Constituante, le portier en turban 
marque un recul imperceptible. L'om- 
bre du docteur Ambedkar salit l'Hin- 
dou qu'elle frôle. L'appariteur qu'il 
sonne dans son magnifique bureau 
prend le dossier qu'il lui tend. mais 
court aussitôt au lavabo, faire une 
prière en se savonnant les mains. Le 


Prochain article : 


Malgré leur libération, | 
| le royaume des « In- | 
touchables » n’est 
pas dans l’Inde ac- | 
| tuelle. | 


contact des objets touchés par le 
ministre de la Loi est une souillure 
pour le croyant 

Le docteur Ambedkar, à son banc 
à l'Assemblée, sous l'aile palpitante 
des 40 ventilateurs législatifs, est l'ob- 
jet de courtoisies particulièrement 


marquées de la part de ses collègues 
coiffés du Gandhi-cap, le petit bonnet 
de police blanc mis à la mode par le 
Mahatma. Ils le saluent à l'in b 
à plusieurs reprises, du geste si joli 
des mains jointes qui implorent l'ami- 
tié. Heureusement pour eux, le shake- 
hand ne se pratique pas aux Indes. 
Ils ne pourraient lui serrer la main, 
car le contact du savant jurisconsulte 


compromettrait leur vie éternelle. 
Le docteur Ambedkar ne dine pas 
en ville. rarement au restaurant et 
seulement avec des personnes con- 
nues pour leur non-conformisme. Les 
diners en ville, terriblement compli- 
qués pour les gens normaux, sont 
aux Indes pratiquement interdits. La 
présence du docteur Ambedkar les 
rendrait impossibles. Un brahmine 
par exemple — presque tous les lea- 
ders polítiques appartiennent à la 
caste savante des brahmines, y com- 
pris le communiste Yoshi — ne peut 
manger qu'avant les autres convives. 
car une main d'une caste inférieure 
{on mange, aux Indes, avec ses doigts) 
souillerait les mets qu'il partagerait 
avec elle, Les membres d'une ving- 
taine d'autres castes ne peuvent se 


DRAM 


E 


aucun mets. 
est de la caste des ba- 

layeurs. 
11 est un des 60 millions d'êtres im- 


mondes, de sous-bumains qui rem- 
plissent auprès de 180 millions d'Hin- 


JONS D” 


d'une amende qua: 

d'oublier leur abjection, d'arracher de 
leur cou le cordon, marque de leur 
indignité. 

Aujourd'hul, la vapeur est renvers, 
sée. Le Congrès a inscrit dans la 
Constitution l'égalité des droits. C'est 
su contraire celui qui empêche un 
intouchable d'approcher d'un puits, 
d'entrer dans un temple ou dans une 
école qui est frappé d'une amende, 

Le Ambedkar, de la caste 
des balayeurs, est minisire de la Lol 
Un autre paria, de la caste des cor- 
royeurs, est ministre du Travail 

Quand on sait que pour un Hin- 
dou orthodoxe comme 1] en est beau- 
coup dans le Congrès, le contact d'un 
de ces deux ministres, s'il mourrait 


GANDHI 


est le plus grand ennemi des 


“INTOUCHABLES' 


dous, les fonctions abjectes qu'ils 
peuvent seuls assumer : balayer, 
Charrier les ordures et la vidange, 


brüler les cadavres, tanner le cuir, 
faire les souliers. 

Il y a quelque temps encore, ces 
parias ne pouvaient approcher des 
puits et devaient boire l'eau putride 
des mares. ne pouvaient se laver sur 
ies marches des fleuves à côté des 
Hindous de caste, ni entrer dans un 
temple, une école, un restaurant, un 
cinéma. S'ils parvenalent à s'évader 


AU LOUVRE ON INAUGURE AUJOURD'HUI “LA GRANDE GALERIE ” 


Les “Belles” de Vinci, de Raphaël 


ENTEMENT, sûrement, notre 
L cher vieux Louvre se réor- 
ganise. Cet été, nous avions 
été conviés à l'inauguration du 
nouveau département d'antiquités 
orientales ; aujourd'hui, 300 chefs- 
d'œuvre italiens ou espagnols, fai- 
sant partie des 4.000 tableaux du 
musée, qui furent arrachés à la 
convoitise allemande, s’épanouis- 
sent dans la « Grande Galerie ». 
J'avoue qu'hier, peu de temps avant 
l'inauguration officielle, j'ai éprouvé 
un plaisir réel A me retrouver seul à 
seule, sur les bords de la Seine, avec 
la Jocoude. Son regard mystérieux 
m'avait paru bien sombre quand. par 
un curieux hasard comme nous en 
avons connu durant l'occupation, J'a- 
Vais aperçu cette dame, à demi ou- 
chée dans une caisse, dissimulée dans 
un autre palais, situé celui-là aux 
bords du Tarn. 

En vérité, si Mona Lisa, enfant chê- 
rie du Vinci, si la Belle Jardinière 
de Raphaël, si la comtesse Nani, de 
Vés se, n'ont jamais été plus belles, 
c'est sans doute parce que depuis leur 
naissance, elles n'avalent jamais fait 
pareille toilette I 

Tout comme si cela s'était passé 
dans un Institut de beauté parisien, 
des restaurateurs spécialistes ont en- 
levé doucement sur le doux visage 
de ces jolies femmes, la crasse que 

‘ou quatre siècles y avaient accu- 


ont, vous l'avouerez, toutes les chan- 
ces. À une époque où nos apparte- 
ments finiront par se réduire en une 
« pièce unique », elles disposent d un 
merveilleux domaine, de cette Gran- 
de Galerie aujourd'hui ouverte et 
complètement transformée 

L'histoire de ce couloir, long au- 
trefois de plus de 400 mètres, et ré- 
duit ensuite à 250, est, comme le di- 
sait joliment devant mol, Mme 
Aulanier, écrivain d'art, aussi pas- 
sionnante qu'un roman feuilleton. 

Cette galerie qui fut transformée 
sensiblement pendant le dernier siècle 
par Percier et Fontaine, fut édifiée 
par Androuet du Cerceau afin que 
Catherine de Médicis pût passer 
modément du Louvre, son palais 
la ville », aux Tuileries, sa maison 
«A la campagne » 

Henri IV y joua souvent ave. 
enfants : Louls XIII avec ses cor 
#nons de jeunesse ; Louis XIV, selon 


AVEZ-VOUS VU 


derniers jours 


à PARIS 
ASNIERES 


Vu son Importance, s'installe 
dans un 


vaste terrain 
Avenue d'Argenteuil 
MARDI 7 : Soirée, 21 h. 
MERCREDI 8: Soirée, 21 h. 
uis: 


PORTE MAILLOT 


du 9 au 12 inclus 


et LOCATION DES PLACES : 


GARAGE DE VELOS ET MOTOS 
garde pendant la durée 
de chaque représentation 


et de V 


eronèse 


sont passées par l'Institut de Beauté 
avant de pénétrer dans leur somptueux appartement 


son habitude en fit un lieu propice 
aux réceptions somptueuses. En ce 
temps-là les murs étaient chargés 
d'œuvres d'art et les plafonds décorés 
nt son départ pour 
lent de motifs dorés. 
Plus tard. sous Louis le Bien Aimé, 
la Galerie devint un précieux refuge 
pour les deux grands Salons de pein- 
ture, dont Diderot a parlé. Plus tard 
encore, les artistes s'y installèrent. 
Louis ‘XVI avait accepté que 
partie du Louvre devint Musée 
tional. Le projet fut successivement 
repris, abandonné, et adopté définiti- 
vement en 1793. Notre peuple a de 
ces curieux contrastes psychologi- 
ques : en pleine Révolution, le 10 
août, tandis qu'on se battait encore 
dans la rue, avait Leu l'inauguration 
officielle. 
C'est ausi dans la Grande Galerio 


Par René BAROTTE | 


que deux as plus 
présidait 


tard, Bonaparte 
un banquet immense en 
honneur des batailles d'Italie. Ses 
victoires, notons-le bien, apportèrent 
à la France de nombreux chef--d'œu- 
vre que nous retrouvons, aujourd'hui 
même. au cours de notre visite 

C'est dans ce cadre, si riche en 
histoire. qu'eut lieu, après le mari 
ge religieux célébré dans le Salon 
Carré. l'interminable cortège nuptial 
de Napoléon et de Marie-Louise en 
1810. Plusieurs milliers de personn: 
valent dû attendre depuis 6 heures 
u matin pour pouvoir y assister. 
Vous verrez, entre autres doci 
ments, judicieusement réunis dans une 
pièce voisine, une aquarelle qui re- 
trace fidèlement cette belle cérémonie 
On y voit la Grande Galerie telle 
qu'elle était alors avec ses murs or- 
eaux célèbres, on y di 
e la fameuse Descente 
ubens, aujourd'hui à Ane 


TAVERNE DE PARIS 
23, Piace la République 
Tous les jours, de 17 heures à minuit 
er 

MERCREDI 8 OCTOBRE 


GRANDE SOIREE DE VARIETES 
reiransmise par la Radtodifrusion 
française avec 


VALBERT et KERAMBRUN 
2 le rond comique mana 
Premier ordre - Restourant 


e 


Brasserie - 


SA MAJESTE 


Chez Le Doyen - Champs-Elysées 
DINER-CABARET svec 


GEORGES 


ULMER 


Tous ies jours, à 17 heures : 
THE DANSANT 


de ia collection LEDOUX 


au cours du thé 


LE DRAP D'OR 


Diners - Orchestres - Attractions 
ROSE AVRIL 
TOSCANO et ses 30 tziganes 
Au piano : Costia Neago 
Sextuor rythmique Dorveaux 


Ouvert toute ja nuit - ELY. 04-31 


ANJ. 48-30 Anne 


2. Paris-presse (e) 


L'architecte moderne vient de réa- 


liser le grand espoir conçu jadis par 
Hubert Hobert, peintre du roi et gar- 
dien de ses chefs-d'œuvre. Il a en- 


levé, en effet, ce caractère monoto- 
ne que présentait une salle intermi- 
nable, Ici et là, le mur a été coupé 
par des pilastres et décoré de niches 
où s'épanouissent quelques sculptu- 
res antiques 

La présentation des chefs-d'œuvre 
a été réalise suivant les règles de 
la muséographie moderne. Chaque ta- 
bieau est accroché en cimaise. Les 
maitres ont éié classés par affinité 
spirituelle ou par Ecole et eela crée 
beaucoup d'unité dans la variété 

Les primitifs sont restés dans ia 
Balle des Sept Mètres, où l'on admire 
L'Angelico, le Giotto, montrés dans 
toute leur splendeur 

La Grande Galerie est consacrée à 
l'épanouissement total des maitres cu 
quatrocento, des géants de la Renois- 


sance italienne, florentins, venitiens 
ou autres. 
Les Flamands et les Français se- 


ront montrés ailleurs. 
demeurent ici. C 
logique car il y 
d'affinités, de pa 
les Italiens et eu 

Sous cette douce lumière, on ap- 
préciera la somptuosité d'une toile 
qui, peu de temps avant la guerre 
fut échangée avec l'Espagne. Ce por- 
trait de l'infante Maria-Theresa, est 
tellement plus puissant que celui de 
la petite infante Marguerite, qu'on 
peut se demander si cette œuvre célè- 
bre est due elle aussi, au pinceau de 
Velasquez. 

Les spécialistes pourront dès au- 
jourd'hui, au cours de l'inauguration, 
résoudre ce problème. On annonce 
que ies visiteurs viendront nombreux 
dans la Grande Galerie enfin retrou- 
vée. C'est un signe plein d'espérance. 
N'est-ce pas la preuve même que no- 
tre peuple n'est pas tombé si bas 


Les Espai 
une _présentat 
a parfois beauc 
nté spirituelle en 


qu'on ose parfois le idre, puisqu'il 
conserve encore le culte de la 
beauté ? 


LA CROIX DE GUERR] 
AUX PAQUEBOTS 

«< PASTEUR > 

ET < VILLE-D'ORAN > 


TOULON, 7 octobre (dépêche Pa 


ris-pres — L'amiral Lemonnie 
chef d'état-major général de ja 
rine, remet ce matin, à Marseille. 


x de guerre aux paquebots 
r et Ville-d'Oran. 


MIDI - MINUIT 


17, Boulevard Poissonnière 
“Femmes 
enchainées ” 


Les courses de lévriers 


Les pronostics de E.-R. BIERRE 

pour le mardi 7 octobre 19 h. 30 

Ere course : BERGERE; LA SOURI: 
BILLY. 

STINE, 


viveten 


| Vous pourrez entendre 
ce soir. 


PROGRAMME NATION AL, 
émissions : 14 h. 


«et demain 
'ROGRAMME NATIONAL, — 


| 

| usicales, 

| | PROGRAMME PARISIEN. — Prin. 
elpales émissions : 11 B. 59, De: 


sans avoir eu le temps de se puri- 
fier, le condamnerait à renaltre sous 
la peau d'un âne, on mesure tout 
l'effort de générosité qu'il a fallu 
pour -militer pendant vingt ans en 
faveur de la Déclaration des Droits 
de l'Homme aux Indes 

D'autant que les intouchables, pour 
les Hindous, ne sont pas à plaindre. 
Ce sont des damnés. Iis expient, dans 
leur condition misérable, les péchés 
d'une vie passée. Leur vie est un en- 
fer, mais, à tout prendre, un enfer 
plus doux que l'enfer chrétien. Les 
parias sont malheureux. Quand ils 
charrient sur leur tête un seau mal 
bouché, rempli de déjections qui dé- 
bordent sur leurs épaules, ils sont 
même assez répugnants. Mais jls peu- 
vent manger ce qui leur plait. Ils peu- 
vent avoir plusieurs femmes, s'ils ont 
de quoi les nourrir. Leur servage 
est. en même temps, un monopole. Nul 
ne peut balayer que le balayeur, brû- 
ler les morts que le paria incendiaire 
de cadavres, tanner le cuir que l'in- 
touchable corroyeur, charrier les vi- 
danges que les haridjan vidangeurs. 


HOMMES 


Ce servage religieux coïncide. 
d'ailleurs, avec le respect d'une) 
hygiène primitive. Interdire au vidan- 
geur d'approcher du puits, c'est pro- 
téger la bourgade du choléra. Et pour- 
tant, à l'appel de Gandhi, le Congrès. 
pendant ans, a fait siennes les 
revendications des intouchables. 

— Périsse plutôt Vhindouisne, a 
dit et répété Gandhi. adorateur des 
vaches sacrées, plutôt que subsiste 
l'intouchabilité. 

.11 a prêché sans repos pour l'aboli-| 
tion des barrières qui maintenaient 
les haridjans dans la fange. Il a adopté 
pour sa fille une petite intouchable 
Il a appelé son journal Haridjan, 
l'Intouchable. Il a fait voter les pa 
rias. Il a fait élire des parias à l'As- 
semblée. Il a imposé deux parias 
comme ministres. Depuis des années| 
déjà. avant même que la Constitution 
proclamät solennellement l'égalité des! 
droits, le fils d'un brûleur de morts 
pouvait être directeur d'hôtel, le fils 
d'un vidangeur devenir maitre 
d'école, le fils d'un balayeur étre 
nommé administrateur de district. 
Lentement, très lentement, une élite 
sort de la boue des hommes dont 
l'ombre salit. 500 gradués de Iuni- 
sité sont des parias. Certains maha- 
radjahs éclairés. dont les Etats, jus- 

u'ici indépendants, étaient des mo- 

les pour le reste de l'Inde, ont 
multiplié les écoles et les bourses. 
pour l'éducation des intouchables. 

Il y a là une victoire assez exal- 


De 
envoyé spécial 


MERRY 
BROMBERGER 


tante de la lumière sur l'ombre, de 
l'amour sur la misère morale. 

Je vais voir le Dr. Ambedkar, ml- 
nistre de l'Union indienne depuis le 
15 août, pour le féliciter 

— Vous triomphez enfin ! 60 mil- 
lions d'hommes redeviennent des hu- 
mains ! Gandhi 

— Gandhi, m'interrompit-i1 d'un alr 
sombre, est le plus grand ennemi que 
les Intouchables aient jamais eu... 


notre 
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44 
“Pr. 
BETTY 


Bn épourent ! 
gans sa corbe 


i 
Siasanie per 
ia compagn 
qu Mais 
DU 


me qui ne connaissait 
e par les livres d'ima 
amour vient avec 

d aide la Jeune fermis 


U 


mon carré à bout de bras pour 
murs, des rideaux, des napperons en 
inerustations. Bob se refusa à mani- 
fester le moindre enthousiasme devant 
ce nouvel exploit et s'entêta À lire 
à voix haute de bout en bout un arti- 
cle de « L'Aviculteur américain », 
exceptionnellement ennuyeux, sur L 
coceldiose, s'arrétant net à la fin de 
chaque ligne, sans se soucier du sens. 
La pendule. sur l'étagère, au-dessus 
de l'évier de la cuisine, tic-taquait 
bruyamment : de temps à autre le 
pole changeait la position de son 
bois ; Sport poussait de petits eris 
laintifs en dormant ; une chouette 
uhula ; les coyotes attaquérent leur 
concert nocturne de hurlements — et 
la soirée continus son petit train- 
train 

Le lendemain soir, je fourrai déci- 
dément mon carré de couvre-pleds 
dans le tiroir du bas, en compagnie 
des vêtements d'enfants coupés par 
« Appelez-moi Myrtle tout court » 
Je choisis dans le dernier tas de ma 
gaines que m'avait envoyé Mrs. Hicks. 
et me délectai bientôt d'une hi 
de meurtre dans une de 


Mrs, Hicks me faisait don gêné- 
reusement de tous ses vieux illus- 
; apportait par pa 
enveloppés de mépris 

pour la chose imprimée. Elle invo- 
auait, pour excuser la présence de 
ces objets d'implété chez elle, son 
sir d'y trouver « des recettes et 
des patrons », et elle s'arrangeait 
toujours pour que manquât le nu- 
méro où se dénouait le feuilleton. 


Une fois, Bob s'absenta pour af- 
faires et me laissa seule pour ia 
nuit — du moins le pensait-il. C'était 
en été et 1] faisait atrocement lourd. 
J'expédial les corvées tout en re- 
gardant de grands nuages noirs et 
pleins de colère cerner peu à peu 
les cimes des monts et le ciel s'as- 

mbrir et enfler. Rentrant de ma 
dernière expédition au poulailler et 
n'ayant plus que les canards et le 
cochon à soigner, je trouval. À ma 
surprise, Elwin Kettle dans la cour, 
au volant d'un des rares tacots Ket- 
le qui eussent encore un toit. 


Man dit qu'il va faire d'l'orage, 
ne dit-il, et elle veut qug' vous 
s'niez passer la nuit À Ia maison 


Vous en faites pas pour les poules 
J' vous ramèneral d' main matin 


d' bonne heure en voiture. Elle a 
dit qu’ vous n'aviez qu'à prendre 
Y biberon d' la p'tite et à vous 
amener 


Tant de gentillesse me toucha vi- 
vement. Mais le problème du cou 
cher n'était pas sans me donner 
quelque appréhension, J'avais tort 
Mrs. Kettle me conduisit au premier 
étage, dans In chambre d'ami, qui 
était Immaculée, avec un grand it 
de cuivre et l'un des fameux cou 
vre-pleds à octogones étalé dessus 
en guise de courtepointe; un très 
Joli tapis tressé, de forme ovale, sur 
le plancher: des rideaux propres à 
fronces aux fenêtres, et un vaste bu- 
orné wun tapis brodé ; une 
pelote à épingles, oblongue, recou- 
verte d'un dessus brodé; une coif- 
feuse équipée de tous ses ustensil 
en nacre, y compris un bol à recs 
voir les déchets capillaires: un c 
dre à photographie (véritable arti- 
cle de catalogue de luxe) et un vase 
piein d'énormes roses rouges en pa- 
pier de sole. 
Je me trouvais parfaitement bien 
ge cette chambre et c'était un plaisir 
que de regarder les nuages som 
Se cogner lun dans l'autre et se grom- 
meler des menaces et que d'entendre 
le vent gémir à la cime des arbres. 
Mrs. Ketile me montra je fameux pla- 
card bourré de couvrepleds et les pre- 
miers chaussons et les mèches de che- 
veux de chacun de ses enfants ; les 
tiroirs du bureau où s'entassaient les 
cadeaux ce Noël, tous encore dans le 
carton d'origine, et qui n'avaient fa- 
mais servi et consistaient essentielle- 
ment en chemises de nuit décorées de 
pesantes franfreluches, en lots com- 
plets de serviettes et de gants de tol- 
lette, en serviette éponge d'honneur 


LA CHAMBRE D'AMIS 


N peu plus tard, je repris le chemin de la maison, rap- 
portant un paquet de pièces et d'’octogones et toutes 
directives pour la confection d’un couvre-pieds en incrus- 
tations. Je terminai un carré après diner et, bien que j'eusse les 
mains réduites à l'état de pulpe, à force de me piquer et que je 
fusse à demi aveugle, je me répandis par toute la maison, tenant 


voir l'effet que produiraient des 


pour invités, et napperons et surtouts 
au crochet. Nous n'avions pas fini 
d'explorer tous ces trésors, que l'ora- 
ge éclata, que le tonnerre se mit à 
Kroner et les éclairs à fulminer, pen- 
dant que la pluie martelait sans merci 
le toit au-dessus de notre tête. N 
Kettle dut me laisser, pour co 
chercher des casseroles, car le 
avait commencé à fuir quelque 
ans auparavant. PA avait fiai par 
décider à l'arranger, mais chaque a 


toit 
dix 


née le vent arrachait d'autres bar 
deaux et les fuites n'avaient cesé de 
proliférer, tant qu'à la fin Mrs, Ke! 


devant cet état de chose, avait d 
nir en permanence une énorme ri 
serve de casseroles et de boites. em 
pilées dans le corridor de l'étnee 
la première goutte de pluie, elle r 
partissait les secours entre les divers 
points menacés. Anne et mol, now 
nous vimes assigner deux grandes boi 
tes à café vides — une au pied du Iit 
une autre dans le réduit attenant à la 
chambre. Pendant que je déshabille 
l'enfant et la mettais au lit, le bing 
bling ! des gouttes tombant dans les 
boites nous jouait un petit air 

Après avoir administré à Ann: 
biberon et l'avoir installée pour 

t, je rejoignis les Kettle à la cu 
Les corvées ménagères étole: 

toute la fami 


du 
ainés, des 


lire 
bal on aller les 


devaien: 
garçons, et qui se donnait à cent kilo. 


mètres de là. L'unique voiture qu 
marchât n'evait pas de phares et El 
win se proposait de la conduire s 
les chemins de la montagne, au fi 
évidemment 


Sur le coup de neuf heures et demie 
vais déjà 


tout le monde se retira 


passé 


de rente 
mbes. do 


a 
Ta 


retrouver 


dans tre côté 


du vestibule. Je pris done une bougie 
et sortis sur la pointe des plèds dans 
le couloir, qui courait sur toute la 
longueur de la maison, et sur lequel 


donnaient huit portes, sans compter 
celle de ma chambre ni celle de la 
chambre de Mrs Kettle. Sur le seuil 
f'hésitai quelaue veu, mais Man éu 
debout à la fenêtre, enveloppée danı 
e volumineuse robe de chambre en 
flanelle, et me fit signe d'entrer. 

— Posez vot bougie sur la com- 
mode et venez par ici. me dit-elle 
dans un vibrant chuchotement. 


(A auivra) 
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CIRQUE D'HIVER 


UNE REUNION 
SANS PRECEDENT DE 


Vedettes internationales ! 


UN FESTIVAL DE NOUVEAUTE 


ZEMGANNO 


et ses Ballets aériens 
au Trapèze-Volant 
Les vedettes de la Chine 


6 SAN SISTERS 


et aussi 


APOLLO TROUPE 


Deux merveilles d'oudoce et de gróce 


The MANDOS SISTERS 


10 autres attr. et, dons leurs nouveoutés 


LES FRATELLINI 


Métro : Filles-du-Colroire, face cirque 


RAA LEARRARRANRRARRER ET 


A L'Œ 


UVRE 


on a fêté hier le 
«centenaire» de 


Pierre BRASSEUR 


Pierre Brasseur est revenu hier 
d'auteur, 
Cela se passait alors qu 


soir à l'Œuvre, où il fit ses débuts 


faisait son service militaire, et il n'avait 


pas pu assister à la premiere de « l'Ancre noire » pour cette excellente 
raison qu'il était alors sur la paille humide des cachots pour avoir joué, 
dans la cour de la enserne, au billard avee des boules de crottin. 

Pour être certain de voir ses propres pièces, Pierre Brasseur en joue 


maintenant le principal rôle. C'est plus sûr. Dans « le Mascaret 


il s'est 


fait une magnifique tête de centenaire. Et c'est en chemise de nuit rus- 


tique qu'il est venu saluer une sall 


le où applaudissaient Mme Marcel 


Achard, l'inévitable sœur Picard (Nadine), Coco Aslan, Mme Simone 


dans un casaquin cendreux, Jeandeline, qui a 


soir les rivages du « Fleuve étincelan 
La bonne bille hirsute du père 


t abandonné pour un 
t », 
Guillaume reposait de celles que 


Labisse a posées sur les portraits qui ornent le foyer et où l'on voit de 
ravissantes créatures porter sur leurs épaules des citrouilles éclatées et 


des courgettes cuites au four, 


Et le public s'est beaucoup réjoui de cette définition du mariage : 


— Adam au bras de sa côtelette, 


— Max FAVALELLI. 


Bourvil a du Pas de révolution dan Une femme par 
sucre pour le ? 
Salita la chaussure liste 
-n E nom breuses 
ES nymphes La mode des jupes longues e ride arc 
n'ont jamais des pieds cambrés finement chaussés. candidates aux 
été insensibles au Ainsi en a décidé ja couture. Mais élections munici- 
prestige des cen- si l'on ne doit absolument plus voir pales, du moins À 
taures de semelles compensées. l'Entente Paris et dans sa 
Demain et après- professionnelle de la Haute Couture banlieue. Com- 
demain, sous le Éréation informait récemment la pres- bien ? Tl est im- 
patronage de Po- se des difficultés techniques que re- possible de répon- 
ris- presse, cava- présentait, à l'heure actuelle, Tappi- tie ques 
lières et cavaliers çation rigoureuse de ce diktat que le 
Saffronteront, en Chaque chaussure étant confection- es candida- 
des Sports, au Re og mr EL 
concours hippique Suseeptibie de” transforma fecture de la Seine 
organisé par le orme étant positivement seu out eas, 11 y 
jumping » Les mais de séchage étant necessaires moins un 
arilsies de Paris mols de séchage étant n a par liste 
ont tenu àamister Si, matérieliement impossible au bot- 
gré tenu A aminer ter crénteur de bouleverser radica- 
à ce que lon peut lement la mode de ja chaussure, Aus- 
appeler très jus- al à coté des minces escarpins. ve 
aam rez-vous encore des chanssures À we- 
LE Perei PT de, Ua PRÉ Co eus 
au son des tom: minimum de 7 centimètres. Vous se- 
pes de chase. les Ve confortables et élégantes cet hio T 
coneurreffs, Vétus Ver avee des botlllons de daim ou Dans le ler sec- 
d'écariate. Vien: de cuir. Et Richome a même créé une teur (fret 7 arron- 
loge où auront pris botte dont la tige en gabardine grise disem), M. Ve 
auront pris peut se porter roulée à la cheville gnoïe, présider 
piace Jotie Day. au tendue sur la Jambe retenue par S0 anse manis 
te auréolée d'une “P^ fine lanière sous le ge cipal, aura pour 
gioire toute neuve nd un profes- 
Jane Renouard! et Mme Mireille 
arcelie Derrien PA ancienne 
Eiles auront. com. Dubout et M. Médiocre aire du Co- 
me il se dott iel nationa! des 
leurs cavaliers Patronné par Fifi-jaune-d'æut et Jeunesses socia- 
Fernand Gravey. Ouin-Ouin. re Dudan fait ses dé- tes. 
Albert Préjean. buts en la terit un cons , C'est également 
rançois Périer, p Grande peur de M. Médiocre, à | l'enseigneme 
Georges Marchal, gont 1i a contie 1 illustration A Due 


Serge Reggiani 


Yves Montand, Pt 
Pierre Dudan et Mais l'auteur a le pi 
André Dassary à rencontrer son Ilu 
el. en effet, donne 
temps les symptômes € 
Sécompne plète frayeur et par 
gneront Micheline Latin, l'œil hagard et 
Presle, Sophie Composée. 
Degmareis, Andrée Ce m'est pourtant pas Du- 
men dan qui a suscité cette panique. Du- 
Casadenis, Jacque. hout lllustre également les Contes 
e Gauth fantastiques d'Edgar Poë et il sest 
Hélène  Perdriè bien plongé dans l'atmosphère má. 
Odette Joyeux ei phitique de ce dernier quil se lève 
Gaby Morlay la pour fermer ses dessins à 
A l'issue de ces double tour. , 
soirées, vedeties et Pi Se 
lauréats diront , —,11y # des jours, dit Dubout, où le, n'a pas en- 


boire... le coup de 


l'étrier et Bourvil Pour exorciser 


je n'ose plus rentrer chez mc 
ce redoutable dé- 


core enregistré sa 


a promis de faire mon, Dubout grave des planches pour lurs. on dit que 
des économies sur le Marius de fimo et à acheté Tois Mme Marthe Ri- 
pour récompenser ont du coup, pris une autre cou- Veralt pas 
le che valn- leur, lement en F 
queur. ML =y 
10.000 jemmes peintres Au « Premier rendez-vous » 
D'après une statistique récente, d'Alceste 

Et pourtant les femmes peintres Mon _ 

esquelles se trouvent Bertha Mori- Le, d v 
sot, Mary Cassat, Suzanne Valadon tamolemarent qu'ils - ; 

C 
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Pigalle 2045 Le fleuve étincelant 
Potinière t Une mort ss import 
Renaissance... 21 La Route au tabac 
st Gr 2i Trois et uve 
Th. de Paris Reläche 
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Verlaine .: … Reläche. 
CHANSONNIERS 
Deux-Anes 21 Ah! les vaches 
pi 22 IVs toc exactement 
Ca 21 Souplex, Grelio. 
Ce 21 René Paul. R. Rocca 
Lu 2 A bride abattue 


MUSIC-HALLS 


2045 La Revue đu rire. 
Renée Lebas, 
Paris Extra-Dry 


Nues et nus. 
Ambiance 
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Non coupable 
L'Arche de Noë. 


Les trois cousines 
onsieur la 

trois cousines 

pi Mains-Rouges 
n coupable. 


Vivienne Non coupable. 

Ursulines Le Corbeau, 

FILMS ETRANGERS (Vers. 

Agriculteur: To be or 

Artistie Balalaïka, 

Aubert Paince  Pécné mortel 
Wilson perd ia t 

T Paisa. 

Bonaparte Rio Rita 

Broadway Révolte 4 bord. 

Ciné», Ch-Elysées. L'Apprentie amour. 


Cinéph. Rivoli 
Ciné-Opéra 
Ciné-Rorhechouart 
Ciné-Etoile 
Colisée 
Delambre 


inima, 


Napatéon L dh 
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Re 


te à bord. 
L'aigle noir 


En marge de leoa 
Revolte à bora. 

D Gray. 
Apache 

Apac ne. 


Paisa 
Plus b. ann. d. n: vie 
Apache. 

Pais 


L'Heure du erime, 
Dorian Gray 
L'Apprentie amour 
Femme aux 2 visag 
Plus b, ann. d, n. vi 
Humaresque, 

M. Smith, 


Gpêr. 
Radio-Ciié Montp. 


(Suite de la première page.) | 
| 


bureau, prennent l'identité de M 
Mongin. font le décompte de ses louis | 
el, après deux heures d'interrogatoire. 
saisissent sa fortun et le laissent en 
« liberté provisoire ». 

Quelques semaines plus tard, M| 
Mongin. qui se trouve en quelque| 
sorte ruiné, attend. avec l'angoisse | 
que l'on devine, les suites de son ar-| 
restation. Comme il ne voit rien ve-| 
nir, il se confesse à la police qui est| 
a première très étonnée d'appren 
dre son étrange aventure 

Les policiers sont d'autant plus stu- | 
péfaits qu'ils ne retrouvent aucune| 
trace du procès-verbal de saisie des| 
louis d'or et qu'aucun d'eux n'est re-| 
connu par M Mongin. Et l'on en| 
conelut que ce dernier a eu affaire| 
à d'audacieux gangsters qui n'ont pas| 
hésité à entrer dans les locaux de la| 

lice pour donner plus de force à| 
leur manœuvre 

C'est alors que M. Mongin est in-| 
ferrogé sur la provenance de sa for-| 
tunne en or. I raconte toute l'his- 
loire de la vente de la villa au gé- 
Béral Beynet La machine policière se| 
déclenche. Le général Beynet est ac-| 
cusé de trafie d'or. comme M. Mon-| 
gin. et l'on recherche les faux poli- | 
ciers qui. eux, passédent ie magot | 
Qui sont-ils ? 

Ce ne sont certainement pas des | 
faux policiers, affirme-t-on de toute | 
part à Nice, et mème rue Gioffredo. | 
C'étaient certainement des inspec- | 
teurs de police qui connaissaient les| 
lieux et jes locaux libres. 


UN COMMUNIQUE 
DU R. P. F. 


Le secrétariat général du Rasem 
blement du Peuple Français fait eon- | 
naitre que. contrairement aux affir-| 
mations répétées d'un quotidien po- 

ue, le général Beynet n'occupe et 
n'a occupe aucune fonction au R.P.F.| 


LES OBSEQUES | 
DE RENE BERLOT 
seront célébrées demain 


Les obsèques de Renė 
enet de non serwo pi 
ques, qui s'est tué samedi au cours| 
d'un reportage, seront célébrées de 

nin mereredi 
Réunion à l'église Saint-Roch, 24 | 
rue Saint-Roch, à 14 h. 15. | 


BEYNET le qualifie de “ Caricature 


d’Internationale ” 


Q UE pensez-vous du nouveau Kominter ? 


Ainsi attaqué, M. Albert 


Demazière, secrétaire de la section 


Française de la IV" Internationgie, directeur politique du journal 


défend par 

— Nous ne pensons pas qu'il s'agis- 
se là d'une nouvelle internationale 
mais plutôt d'une caricature d'inter- 
nationale, d'une nouvelle machine 
mise au service de la bureaucratie 
stalinienne. Ceia n'a rien de commun 
avec l'ancien komintern. 

Le diagnostic, quoi qu'atteniu, de- 
mande explication. Albert Demazière 
a prononce le mot « komintern » 
sur un ton quasi nostalgique 

— Le komintern avait été fondé 
dit-il, par Lénine, Trotzky et les au- 
tres vieux boicheviks pour traduire 
dans les faits le mot d'ordre de Marx 
« Prolétaires de tous les pays, unis- 
sez-vous. » Son but était la rAolu- 
tion mondiale par le’ renversement de 
la bourgeoisie capitaliste. Staline l'a 
dissous le 20 mai 1943 sur l'ordre des 
capitalistes américains. Mais depuis 
1938. nous autres communistes inter- 
nationalistes, avions rompu avec le 
omintern stalinien, qui s'était engagé 
dans la voie des concessions indéfinies 
à la bourgeosie + 

> Or. que voyons-nous ressurgir au- 
jourd'hui ? Un groupement représen- 
tant les partis communistes de neuf 
puys sans appel aux autres, en par- 
ticulier sans appel au parti commu- 
niste allemand | I ne s'agit donc que 
d'un simple reserrement de forces 
prolétariennes au bénéfice du stal 
nisme. dans le cadre de la politique 
du Kremlin, contre la menace du 
bloc occidental. » 

Mais pourquoi, dans ces conditions. | 

| 


Jdanov et Malenkov n'ont-ils fait ap- 
pel, en dehors des partis communis- 
tes , qu'aux partis français et| 
ta | 


Parce que la mesure présente n'a | 
but-que d'étendre dans les deux | 
où le prolétaria 

isé le glacis d 


SS. Le Kremlin a'a pas voulu d'une 
machine de guerre trop lourde. En 
outre, n'oubliez pas que la politique | 


de Staline est à cheval sur les néces- | 
sités révolutionnaires de la lutte des| 
classes et le souci constant de ména-| 
zer la bougenisie alliée de la bureau- | 
cratie roviétique. D'ailleurs, le pro- 
gramme que s'est assigné le bureau 


UN BOND DE L'U.R.S.S. 


au delà du rideau de fer 


Par Georges GARREAU. | 


limitée, Ne s'agit-il pas, 
nistrateurs sur le plan local 


I ES élections municipales ont 


Mais l'époque que nous vi 


généralement une portée politique 


ant tout, de choisir les meilleurs admi- | 


vons est, en quelque sorte, révolution- 


naire. Les partis pèsent si lourdement sur toute la vie publique que 


rien ne leur échappe plus. 
modeste échelon communal. Et 
résulte une sorte de para- 


même au 
com 


ysie de l'Etat dont tout le m 
souffre, on se trouve tout natu 
lement entrainé plus loin, c'est 


dire vers les concentrations de partis 

C'est ce qui explique le succès 
dérable du R P. F., dont le meeting 
de Vincennes vient de concrétiser la 
montée en flèche. 

Mais voici qu'un fait nouveau vient 
de surgir qui est de nature à modi- 
fier encore profondément l'atmosphère 
des prochaines élections municipales 
et à accentuer la concentration des 
partis en deux blocs inconciliables. 

Ce n'est pas, comme on est tenté 
de l'écrire, la reconstitution du Ko- 
mintern, car tous les pays étaient re- 
présentés au sein de l'organe direc- 
teur de la Ille Internationale, mais 
l'incorporation pure et simple des 
communismes français et italien au 
bloe de l'Est. 

I est inutile de souligner l'impor- 
tance d'un tel événement qui marque, 
au delà du rideau de fer, un déborde 


ment de l'action de I'U. R. S. S. sur 
les deux points stratégiques les plus 
importants de l'échiquier européen. 


Et on comprend que le manifeste 

Varsovie ait quelque peu géné les 
igeants communistes français, à 
quinze jours de la consultation élec- 
torale. Aussi prennent-ils grand soin 
de souligner que les neuf parties 
contractantes arréteront leur action 
commune en toute indépendance et 
dans l'intérêt de la démocratie. Mais 
li est de toute évidence que ce n'est 
qu'une fiction oratoire. 

L'U. R. S. S. préside la conférence 
et elle dispose de sept voix sur neuf 
puisque, à l'exception de la France et | 
de l'Italie. les autres signataires sont| 
des satellites qu'elle occupe militaire- | 
ment et dont « l'alignement » ne| 
saurait être qu'absolu. 

C'est done bien d'une soumission 
totale qu'il s'agit. puisque la Confé- 
rence des neuf n'est pas — comme 
jadis le Komintern — une sorte de 
Société des Nations marxistes où les 
neutres pourraient exercer une cer- 
taine action. 


Les communistes français et it 
liens ne peuvent done que « sall- 
gner », car chacun sait où conduit 
« la déviation » dans un régime to- 
talitaire où nulle opposition aux dé- 
cisions du Soviet suprême ne saurait 
être admise. 


SACHEZ DANSER EN 
3 LEÇONS SVECE Saranti 


Methode nouvelle 
Soirées 17 à 20 h. Bar. Ouvert dimanches. 
Lycéum D.P, 91, av. Villiers. WAG. 34-94. | 


DECORATEUR 
D'AMEUBLEMENT 


d 


est demandé d'urgence pour faire 
un cours à l'Académie des Aris 
Modernes, 66, rue de ln Pompe, 


Paris-16e. + TRO. 09-05 


parts Dosliebeurs. 

Cherchons sous pour 

atelier au Canada. Ecrire avec refè- 

Fences 

M. FARON | 
palmer Sulon Lid | 
1108 Si Calnerme St west |] 
| 
| 


Montréal - Canada 


APPARTEMENTS 
LIBRES 


À vendre en co-propriété 


On voit tout le parti que leurs ad-| 
versaires électoraux vont pouvoir ti-| 
rer d'une telle situation qui réduit à| 


néant l'effort fait par le parti com- | 
muniste. depuis trois ans, pour ap-| 
paraitre comme un « parti comme 


les autres » et se reclasser sur le plan 
de l'indépendance nationale. 

Qu'on le déplore ou non. la décla- 
ration de Varsovie ne laisse place à 
aucune illusion : le parti communiste 

nçais est embrigadé ouvertement 
dans le camp de l'U. R. S. S. contre 
les Etats-Unis, sans la moindre pré- 
caution oratoire, et toute sa campa- 
gne électorale va être « antiaméri- 
caine » 

Quant aux leaders socialistes fran- 


çais, anglais ou italiens suspects de| 
sympathie pro-anglo-saxonne ils sont. | 
moralement et nommément, traduits 


devant un tribunal où ils seraient cer- 
tains, en cas de succès communiste. 
d'avoir le sort que vient de connaitre 
Petkov, en Buigarie, et qui est réservé 
à Maniu, en Roumanie... en attendant | 
d'autres. 

Car la période de régime démoc: 
tique qui est concédée aux pays do- 
minés par l'U. R. S. S. pour assurer 
une transition et sauver les apparen- | 
ces, est toujours de courte duree. Il 
t rapidement « s'aligner » ou dis- 
paraitre. On comprend que MM. Léon | 
Blum et Ramadier ne soient guère| 
tentés de faire la courte échelle à| 
leurs voisins d'extrême gauche. | 

Inutile, désormais, de faire appel à| 
« l'unité ». 


ENGHIEN | 


PRIX DE VESOUL | 
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PRIX | 

DE LA FRANCHE-COMTE | 
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SITUATION LUCRATIVE 


et indap. assurée par les cours de 


Soins Esthétiques Complets 
donnes s spécialistes 
aipiomés et sous direction médicale 
TECHNIQUE DU MAQUILLAGE 

Prochaine session octobre 


Cours Jeanne Gatineau 
116. Bd Haussmann — LAB. 00-95 


lundi 6 octobre, dans taxi Peugeot. 

# gare Asnières, 9 h. 45, par jeune 
fille en rouge descendue café du Ca- | 
ran, avenue Opéra, bijou de valeur. 
Récompense 25.000. Tél. : OPE. 62-34 


2.000 fr. récompense A qui rap. 41, rue 
du Colisée, chien pékinois gris-Deire, 
ollier jaune, adresse MONAET, perdu 
vendredi soir quartier de la Madeleine. 


BAGUES DE FIANÇAILLES 


Quelles que soient vos possibilités | boréale, phénomène as 


vous pouvez offrir une très belle 


LE PLUS GRAND CHOIX DE PARIS} 2 oruec 


du « trotskysme » français, se 
articule nettement : 


de Belgrade est en contradiction ab- 
solue avec l'idéal révolutionnaire. 

"y est-il pas dit que le capita- 
lisme impérialiste doit être abattu ? 

— Sans doute ! Mais on y insiste 
particulièrement sur, P 
nationale des Etats. Ceci est la néga- 
tion même de l'idéal marxiste. 

— Pensez-vous que la fondation du 
Bureau de Belgrade marquera un ren- 
forcement de l'obédience des partis 
communistes vis-à-vis du Kremlin ? 

— En pratique, rien de changé ! 

— Alors. quelle est l'utilité de cette 
mesure spectaculaire ? 

— Staline reconnait la faillite de 


sa politique à IO.N.U. Il eroit la 
guerre plus proche, et pense, sans 
oute, que la caricature d'internatio- 


nale fondée à Belgrade peut renfor- 
cer sa position. I se trompe du tout 
au tout sur l'efficacité de sa parade 
car la politique des concessions à la 
bourgeoisie dans chacun des Etats 
continuera comme par le passé. 

— De telle sorte que. selon vous. 
le manifeste de Varsovie n'empêchera 
nullement les communistes français 
de participer au gouvernement... 

— Absolument pas : au contraire ! 

Nous tombons d'eccord sur cette 
constatation. à laquelle « in pz > 
nous n'attachons peut-être pas le mé- 
me sens : la comédie amam À v. 


L'INSTITUT 


PASTEUR | 


(Suite de la première poge) | 

« Les maladies, telles que le ch 
léra. existent plus spécialement dans| 
les pays d'Orient où le climat est fa- | 
vorable à l'éclosion du virus, il fau- | 
drait done qu'un contrôle sanitaire y| 
soit exercé sévèrement. 

» Lorsqu'une épidémie éclate à l'in- | 
térieur d'un pys, il n'y a plus qu'à| 
la laisser suivre son cours. Le remé-| 
de ne peut être que préventif. C'est 
pourquoi il a été mis sur pied. en 
France, un système de surveillance 
eux : tout individu venant | 
rée susceptible d'être con- 
esi obligatoirement vacciné 
à son arrivée au port ou à l'aéro- | 
drome. 

» Quelques autres mesures ont été| 

Les à l'Institut Pasteur. mais celles- | 
là n'ont pas à être connues. du pu- 
blie. | 

» La dernière épidémie de cholé: 
qui ait sévi en Europe, remonte à 
1848 et il n'est pas à craindre qu'en | 
1947 un fléau semblable s'abatte azi 


Réorganisation 
du gouvernement 


(Suite de la première page.) 


Le respect de l'ordre est un pro- 
blème politique qui doit être régié 
par le président du Conseil. 

Quart au budget, i) est apparu que 
la répartition entre les différents dé-| 
partements ministériels appartient au | 
chef du gouvernement, à l'autorité et | 
à l'arbitrage duquel il est trop sou-| 
vent fait appel 

On voit de quelle autorité considé- 
rablement renforcée t ua 
président du Conseil disposant de la 
“police et des crédits. Cette concentre- 
tion de l'autorité est si nécessaire 
qu'avant guerre il était d'usage cou- 
rant que le président du Conseil soit 
également ministre de l'Intérieur. 

Le ministre des Finances, qui se 
trouverait allégé du budget, se ver- 
zait confer plusieurs services de 
l'Economie nationale imés, con- 
trôle économique et repartition des 
importations notamment. Par contre. 
les services de la régie des tabacs et 
des sicools quitteraient la rue de Ri- 
voli et paseraient à la Producti 
industrielle. I est, en effet, normi 
que soient groupées les diférentes| 
entreprises nationalisées. Il en serait | 
de même des industries nationalisées 
de la Défense nationale, objet actuel- 
lement de vives discussions entre les| 
ministères intéressés | 

Un ministère du Commerce reconsti. | 
tué grouperait le commerce intérieur | 
avec la répartition et les prix. le| 
commerce extérieur — actuellement | 
au Quai d'Orsay — la protection in-| 
dustrielle. | 


Une école unique 
d'officiers 


Enfin, lu question délicate de la 
Défense nationale serait centralisée | 
entre les mains du ministre des Ar- 


mées et d'ua état-major commun aux 
trois armes, avec une seule inten-| 
dance, un seul service de santé, une 
seule ecole d'officiers. Tous les élèves | 
sortiraent pour un stage de deux ans 
de.. l'arme de leur choix. 

Cette réorganisation. dont nous ve- 
nons seulement d'esquisser les gran-| 
des lignes et qui vise à la suppres- | 
sion d'un certain nombre de départe- 
ments ministériels. provoque. on 
sen doute. d'âpres discussions. Mai 
on peut espérer que la réorganisation 
tiendra compte du seul intérêt 
tional 

Aucune décision positive ne serait 
d'ailleurs imminente. Mais, il n'est| 
pas impossible que ce problème passe | 
au premier plan de l'actualité si, au 
lendemain des élections municipales. 
un remaniement ministériel s'avère | 
nécessaire. Car c'est là un problème 
de structure gouvernementale dont la 
solution dépendra de la seule volonté | 
de l'homme désigné. 


c.a. | 


(Suite de la première page.) 

Ses difficultés financières semblaient 
résolues, mais elle restait inquiète et 
parlait souvent de la nécessité d'aller 
faire un court séjour à Paris. 

D'autre part, ne parlant pas un mot 
d'anglais, elle s'ennuyait à Londres 
et n'appréciait guère la vie anglaise. 
Mais elle restait, car elle s'y sentait 
plus en sécurité. 

Cependant, l'homme qu'elle avait 
connu à Paris avait réussi à obtenir 
son adresse et lui demandait instam- 
ment de venir le rejoindre. 


Celle-ci n'osa pas refuser, mais prit 


la précaution de se faire accompagner 
d'une amie. 

L'homme âgé qu'elle fréquentait à 
Londres était également venu au ren- 
dez-vous en cachette. Il observa l'in- 
connu et son amie. et repartit rassuré, 
car rien ne laissait prévoir le drame. 

Profitant alors d'un moment d'inat- 
tention de lamie de la victime, le 
meurtrier sortit un revolver et fit feu 
par trois fois. Michèle Lecomte 
Sécroula sur le trottoir devant le 
Berkeley. tandis que l'assassin, Yves- 
Georges Harent, décorateur. demeu- 
rant à Paris. se laissait arrêter sans 
offrir de résistance. 

Le mannequin, transporté d'urgence 
à l'hôpital, dut subir deux opér: 
tions consécutives. | 

Le meurtrier passe aujourd'hui de- 
vant le tribunal de Bow Street et sera 
vraisembiablement inculpé d'assassi- 
nat. Cela risque de lui coûter cher, 
car la loi anglaise n'admet pas lesi 
circonstances atténuantes en matière] 
de crime passionnel. 

Harent, qui a été inculpé de ten- 
tative de meurtre. a comparu ce 
matin devant le tribunal de Bow 


le nglais.. Ele 
je ne parie pes anglais. 
lans 'afctaré simplement 


est ma femme, 
l'artiste décorateur. 

Après le premier interrogatoire 
d'usage, Harent a été renvoyé en 
prison et l'affaire remise au 14 octobre. 

« Dites que je ne suis 

pas là... » 

Mile Lecomte partageait son appar- 
tement de Tite-Street avec une amie. 
Mme Hamilton Tulane. Il y a une di- 
ne de jours, elle était partie en 
sant simplement à sa propriétaire, 
Mme Cummings 
— Si un homme me demande, dites- | 

que je suis sortie. 

Les policiers, qui, la nuit dernière. 
ont interrogé Mme Tulane, ont appris 
qu'il y a six mois, Mile Lecomte vi- 
vait à Montmartre avec sa mère, Elle 
exerçait la profession de modèle et| 
posait souvent pour un homme qui| 
s'éprit d'elle. D'après Mme Tulane, cet | 
homme ne serait pas Harent, | 

De son côté, Mme Cummings a dé- 
claré aux journalistes que Mlle Le- 
comte restait quelquefois dans son| 
ppartement quand son amie n'y était | 
pas | 

— Après son départ, a-t-elle dit. | 
j'ai reçu plusieurs coups de téléphone 
pour elle. mais j'ai suivi ses instruc- 
tions et répondu qu'elle était absente. | 

C'est sous le pseudonyme de Yves| 
Kerven que Georges Harent était 
connu des rares personnes avec les. 
quelles il était en rapport, à Paris, 
l'occasion de son métier de décorateur. 
A son domicile, 11, rue des Sablons, 
son co était presque toujours 
adressé à ce nom. 

C'est en 1943 que Georges Harent 
vint s'installer rue des Sablons. I Y 
l'appartement 15, au troi- 


TRIESTE, TERRITOIRE 
MON D'’ACIER 


AU PO 


(Suite de la première poge.) 


On continue d'avancer. Pan ! Une 
tre patrouille, anglaise celle-là. On 
suit une petite rue sympathique. Zut ! 
Une sentinelle baïonnette au vent 
On tourne vers le port, troisième pa- 
trouille en jeep-radio. Encore une 
sentinelle, encore une patrouille, sen- 
tinelle. patroull 

Et puis, là-bas, au beau milieu de 
l'eau. majestueux comme un sphin 
aimable comme un bou'edngue. un 
croissur immobile, gepre sérieux. Et 
deux moucherons de torpilieurs pour 
bassin des Tuileries. 

Les pavillons ne prêtent pas à: con- 


fusion : ici, Stars and Stripes, ià. 
Union Jack. 

Alors. à les contempler du bout 
du quai de la terre de liberté on se 


sent un petit bonhomme désemparé, 
on se gratte la tête pour réfléchir ei 
on découvre que voilà encore du di- 
rigisme en mal d'enfant : le monde 
éclairant la liberté 

Désolation des désolations, ce te: 
ritoire en crise de croissance est at- 
teint de poliomyéiite. Ecrasé entre 
deux haines. |] ne peut vivre qu'en 
un poumon d'acier : sentinelles, pa 
trouille croiseu torpilieurs. 

Soyons pourtant rassurés car un 
peuple prie pour sa guérison. Sur 
cette place, dite l'Unité, une foule 
est rassemblée vant l'autel du 
Saint-Sacrement. Un moine préche 
devant le micro et des mots aux 
étranges résonances tombent des haut- 
parleurs : liberté, Italia, indépen- 
dance... 

Alors. face à l'ostensoir irradiant 
de soleil, déferle le tonnerre des ap- 
plaudissements. Puis, au-dessus des 
têtes, les mouchoirs s'agitent sur un 
signal du moige. des milliers de mou- 
choire tourbillonnant comme un vol de 
colombes. 

Tout autour de la place, des poli- 
ciers montés promènent au pas de 
cavalcade leur vigilance armée d'un 
sabre de bois inattendu, mais devant 
le palais du gouvernement militaire. 
des camions de troupes se fanent dans 
l'inaction de la réserve. Les soldats 
ficelés en bottes d'asperges ont de 
vrais fusils, des fusils inquiétants. 

Une musique entonne un air mar- 
tial et la foule suit en procession le 


— HERMES 
SOLDES GAN 


Aujourd'hui et demain mercredi 


A TOUT PASSY 


PRESENTE SA COLLECTION 


AUTOMNE 


UNE AURORE BOREALE 


DANS L’ISERE 


Toulouse, — Un jeune assistant 
astronome de l'observatoire du Pic du 
Midi, observant hier l'horizon avec le 
petit télescope de ia station, fut frappé 

e lueur vivè et mobile qui inon- 

Cette lumière avait tou~ 

caractéristiques d'une aurore 
z rare cans nos 

urtout en cette salson. Alerte 
dirigea 


es les 


e directeur de l'observatoire 


retour de l'ostensoir à église voi- 
sine. 

C'est fini pour aujourd'hui. Les sol- 
dats peuvent maintenant regagner leur 
caserne. La journée a été calme, la 
courbe de fièvre est à la baise et le 
résultat du traitement est encoura- 
geant : au dix-huitième jour de paix 
et de liberté on ne totalise que sept 
ou huit morts. une trentaine de bles- 
sés el une grève générale 

Ceci pour la zone À, zone d'occupa- 
tion anglo-américaine car, pour ce 


qui regarde la zone B. zone d'occupa- 
tion yougoslave, c'est le black-out 
absolu. 


Zone A. zone B, occupation... Cu- 
rieux vocable pour un territoire libre. 
Aussi bien une explication est-elle 
nécessaire. Alors, voici : 

Le Territoire libre de Trieste de- 

t. selon les stipulations du traité 
de paix, prendre forme le 15 septem- 
bre. La frontière ayant été tracée. u 
gouverneur, choisi dans un pays neu- 
ire, devait être nominé et une police. 
forte de 2.000 hommes ayant été jugée p 


Résultat patent : le traité de paix 
est resté lettre morte | 

Les Anglo-Américains sont toujours 
en zone A, les Yougoslaves en zone B. 
la ligne de partage des feux passant 
à 10 km. au sud de Trieste. | 

Et si les Anglo-Américains doivent | 
s'en aller bientôt, il n'est pas question | 
que ‘es Yougoslaves en fassent autant. | 
Pour eux, le terrain gagné est acquis | 
et comme sul n'a osé y aller voir, nul | 
pe sait siis ont délimité la nouvelle | 
ont 

En lialle. du côté de Goritzia, on 1- | 
sait au-dessus des barbelés : « Fron- 
tière provisoire ». Ici, le provisoire 
n'a même pas vu le jour. | 

Le Territoire libre a été amputé dès 
sa naissance. Son équilibre n'est plus 
que l'ombre d'un espoir déçu, l'équi: 
libre précaire d'un invalide à la 
jambe de bols. 


(Copyright 1947 by Paris-presse and| 


de Picadilly 


sième étage, appartement placé sous 
séquestre au moment de l'occupation 
comme « Cas anglais ». du fait que 
son occupant était un sujet britanni- 
que. M. Neville, mobilisé dans l'armée. 
anglaise dès les premiers Jours. 

larent était done, en réalité, sous- 
locataire et il payait ses termes direc- 
tement à la propriétaire, Mme Olivier. 
150, avenue Victor-Hugo. 

On ne connaissait que très peu, rue 
des Sablons, Michèle Lecomte. Les 
concierges ne l'y avaient pas revue de- 
puis plusieurs mois. Lis ont eu hier 
la visite d'une femme d'une quaran- 
taine d'années, qui s'est présentée 
comme étant la sœur de l'artiste déco- 
rateur et qui a emporté le courrier 
adressé à Harent depuis son départ 
pour Londres. C'était la deuxième fois 
seulement que les gardiens voyaient 
cette femme. Harent avait quitté son 
domicile voici quinze jours. 

Aucune autre femme, semble-t-il 
que Michèle Lecomte ne vint lui ren- 
dre visite dans l'appartement de la rue 
des Sablons. 


ravitaillement 
SAINDOUX 200 sr. aux J. À 


M et V de la Sei- 
ne contre GB d'octobre. (Ticket 
périmé le 25). 

MARGARINE Supplément de 

septembre). Ins 
cription des T2, Ts. T4 de la Seine, 
du 7 au 20 octobre : T2 : 100 gr. 
tickets 1 et 2 de matières grasses 
de la feuille T2 de septembre : T3 
200 gr., tickets 1. 2, 3, 4 de la feuil- 
le 78 ; T4 : 300 gr, tickets 1, 2, 
3, 4, 5. 6 de la feuille T4. 


Supplément de matières grasse: 
Les titulaires des régimes 3 et 4, 
régime de suralimentation. femmes 
enceintes et femmes allaitant, de- 
vront déposer chez un crémier de 
leur choix, les autorisations d'ins- 
cription qui leur ont été remises 
leurs tickets spéciaux. Les 
suppléments de septembre et oc- 
tobre seront servis en beurre. 


UN REVENANT!!! 


Le vin nouveau 


à Æ 2 À: 10 litre 


est arrivé dans tous les dépôts 


VINIPRIX 


Iu My VVVK X 


PROBLEME N* 679 


HOR, — 1 Móra! 


| 
| 


Docteur. 


Oruelle. — 4 
Dévartement. 
Voies. — 7 


| 
| 
| 
| 
| 


Jason n | 


Lettre erecane. 


Solution du problème n° 6178 | 
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10, Né Pistes 
| — L Travail 
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suffisante pour assurer l'ordre, les| 
troupes d'occupation anglo-américann- 
vougosiaves devaient se retirer dans | 
jes 90 jours. | 


Or. si on a parlé de trois gouver. 
neurs possibles, un Norvégien un| 
| 
| Prochain article : | 

La guerre de Trieste | 


| maura pas lieu | 


D. 


Belge, un Sud-Américain, le poste n'a 
pas encore été pourvu et les troupes 
oceupantes ont conservé, dans leurs 
zones respectives, l'administration du 


pays 

Le 15 septembre? les Anglo-Améri- 
cains ont reculé jusqu'à la limite du 
nouveau, territoire, mais les Yougo- 
slaves n'ont pas eu à bouger car leur 
zone est mitoyenne de leur propre pa- 
trie. Seulement ils se sont refusés à 
laisser pénétrer dans cette zone les 
policiers et les cadres administratifs 


du Territoire libre. 
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- Billy WALKER, une “ 
p 


our 


Voici comment 

J.-P. BAUER 

trouva un avant centre 
pour le “ STADE” 


(De notre envoyé spécial 
Gaston BENAC.) 


mières_repcises 
LOUIS GERARDIN 
k-o. au second reund 


Waïker mais je 
HENRY DECOIN 
a en deux rounds. 
PIERRE BLANCHAR 


Français. 


GEORGES BERRETROT 
rellement. Je e prends à 6 con 


avont a 8° reprise 
eu second round 


ANDRE SIMONYI : Marcel, 


JULES  LADOUMEGUE : Cerdon, 
j'ignore ce que vout Billy Walker 
"ACHILLE JOINARD : Cerdon 
hout lo main par k-o. dans les deux pre- 


tre 1 


EE, 
LEURS PRONOSTICS 


AVANT LA LIMITE 


JOSE LUCCIONI : Billy Wolker ? |} ne 
con- 


mois 


tovori 


Marcel Cerdon por 


MICHELINE PRESLE : Je re connais pos 
lais confiance à Marci 
2" Marcel. Cerdan go- 


: C'est en dehors 
de mes compétences. Cerdan, puisqu'il est 


z Cerdan, natu- 


GUSTI JORDAN : Cerdon par k.-o. et 
avant le quatrième round 
BERNARD BLIER : Cordon por k-o. 


ANDRE DASSARY : Cerdon por k-o 
FRED ASTON : Cerdon avant la limite. 


évidem- 


arcel CERDAN... 


DAUTHUILLE- 
VILLEMAIN 
le 20 octobre 


au Palais des Sports. 


Jack London bat Wilde 


LONDRES, — Hier soir, à Nottin- 
gham, Jack London a battu aux points, 
en dix reprises, le Belge Piet Wilde. 

London fit un combat bien en-des- 


sous de ses possibilités, mais un a 
eident ‘d'auto, survenu peu avant 


rencontre. lui occasionna une dépres- 
sion nerveuse. L'arbitre tint compte 
de ce handicap dans son jugement, 
mais le public contesta vivement le 


résuitai. 


tiendra pas deux rounds devont le. 
tre-poing de Cerdon ! 
RECTION GENERALE DES SPORTS 


Pour le sport et pour l'honneur nationale, 
nous ne pouvons souhaiter qu'une chose 
que le-meilleur gagne ! Mais comme nous 


pensons que Marcel est le meilleur, con- 


cluez vous-même ! 


OLEK boxe demain soir 


les managers 
Louis Bsrraut ont enfin trouvé un 
accord : Laurent Dauthuille et Ro- 


me de la réunion du 20 octobre, 
Is se rencontreront au poids de 


CERDAN... 


Reconstruire 


Racing-Reims a revalorisé 
le football professionnel 


Le match Racing- 


ment des « pros », 
s'est penché avec ai- 
tention sur le pro- 
bième du cyclisme 
français, en ce qui 


+ question de travail pour améliorer le concerne les « pros » 
! rendement d'une équipe qui a de| évidemment. 
belles és. Nous savons qu'il 
René DUCROCQ | envisage la création de deux catézo- 
— ries A et B Van prochain, C'est 
. bien. Quant à nous, nous l'avons déj: 
Marcel Domingo a connu| it nous trouvons qu'il y a bien tep 
ier k.o. mais | dinnar, ne miriam, pas ie guai 
Ir 
son premier K.o., mais pous Pons demandons comment Sen 
z rs des ve tes et de k 
retrouvé le moral Seconds plans, les autres peuvent arris 
Seule une cron ce toffetes gommé à| Ver à vivre décemment de leur mé- 
Je commsure des lawes. qu te foit res- a 
a. 


certaines caricotures ce 
boxeurs, roopelie à Marcel Domingo le 
poin » qu'il o reçu cu.. pied gouche 
de Bolek Temoowski ou cours du match 


Cuvelier doit done, d'après nous, 
à dénombrer les véritables 
professionnels, ceux qui réellement 
gagnent leur vie en courant 
tres devraient être 


— Le premier k-o de ma corrière et 
de ma vie, sourit le gordien du Stade 
Fronçois, mais je men souviendroi 

Lorsque je me suis réveillé ou vestiorre 
encore dens une semi-inconscience, j'oi 


demandé où j'éroi et eu du moi à réc-| Belgique, Suisse, France, cette 
liser. catégos d'indé » soit la même ? 
La réveil et lo austion icsiques som | Des épreuves qui existent déja et des 
me toute nouvelles qui pourraient être eréées 
— Heureusement que mes coéquipiers| permettraient d'utiles échanges de 
de lo défense m'ont bien cidé, conciut| pays à nays. 


Domingo, car pendent preserve toute la 
seconde mi-temps j'étais « dons le brouil- 
lord ». Ce n'est pius mointenont qu'un 
mauvais souvenir. — M. C. 


Améliorations chez les jeunes 
Mais les « pros » ne représentent 
pas tout le problème de notre cy- 


“Carrara est 


= 
la 


pas 
« onze » du Nord-Est, un peu x Spectateur intéressé aux tentati- 
excellent assemblage de ves de René Faye, l'ex-recordman 
se) de l'heure, Maurice Richard, ne 


perd pas de vue ies essais que M. 
enineaux prépare en vue de b 
tre le record de Fausto Coppi : 

— Quel que soit son candidat, je 
ne crois pas qu'il puisse arriver à 
ses fins. Actuellement, seul Fausto 
Coppi peut faire mieux que 45 km. 
871. Sa victoire au Tour d'Emilie, 
par la manière dont elle fut acqui- 
se. prouve que l'Italien est le rou- 
leur le plus étonnant que le monde 
cycliste ait connu. Les 46 km. dans 
Theure sont à sa portée... 


1H 41e Elutee 


nn. 


Les directeurs sportifs prendront une décision 
avant le Salon, pour le Tour 48 


res étant tous du même avis, ils de- 
vront se contenter de coureurs de 
second plan. 


*| comme nous l'avons annoncé, un 
accord doit intervenir ce mois-ci 
entre les organisateurs du « Tour » 


à Bruxell et les maisons de cycles. Au préala-  » D'autre part, nous en appellerons| © Jeudi matin, M. Marcel Veni- 
a bruxelles bie, les directeurs sportifs se réuni- aux tribunaux civils, de préférence à| neaux emmènera ses aspirants re- 
BRUXELLES. — Les quarts de fi-| ront avant l'ouverture du Salon du le FFC et à l'UCI dont les tendances] cordmen à Milan, mais il tait en- 
nale du tournoi des « polds| cycle, fixée au 23, pour prendre po- sont par trop partiales, s'il le faut.| core les noms. 
lourds » qui seront disputés sition. Le Tour se fera par équipes de ma: s- 
soir à Bruxelles, comprendront les| M. Veninecuz, que nous avons in- ques ou il n'aura pas lieu. © Adrinenssens-Bruylandt dispute- 
rencontres suivantes : terrogé eur ce point, nous a déclaré » Nous avons des droits qu'on nel Tont deux américaines à Paris cet 
Piet Wilde ( ), contre Pao- peut nier et nous serons intransigeants| PIVET- 
lis (Italie) ; Olek (France).| — Personnellement, je suts jerme- Sur ce point ». — L N. 
Gawe Pierre Van Deurenc (Beigi-| ment décidé à interdire à mes cou- © Schulte a vu sa suspension se 
que) ; Giovanni Martin (Italie), con-| reurs de participer au Tour de France transformer en une amende d'une 
tre Robert (Belgique) et Jo| si la formule des équipes national © René Faye courra dimanche au| valeur approximative de 300.000 de 
fe Robert Eana eR Re oBere| est maintenue. Si les omgamiateurs Vél d'Hiv. I est question que l'Ita-| nos francs De quoi donner à réné- 
tola (italie). en décidaient autrement, mes confré- lien Ghella lui soit opposé. chir. 


de battre le record de COPPI si. 


ie cyclisme français : cui, 


d'accord, mais en partant de la base 


ELLIX 


clisme ; il y a les jeunes et eux mè- 
ritent que l'on s'occupe de leur sort 
avec beaucoup plus d'attention, car 
fs sont le réservoir dans lequel les 
direcweurs sportifs pourront puiser 
plus tard 

De nombreuses erreurs ont été cem- 
mises cette saison encore. Pourtant 
nous avions signalé à la F.F.C. eer- 
taines améliorations à apporter. Notre 
apo-l n'a jamais été entendu. Au lieu 
de cela, deux dirigeants de clubs im- 
portants-se disputent aujourd'hui sur 
une question de raenlage. C'est à eehui 
oui soulèvers les plus beaux mêmes 
U y zurait de quoi rire si ce n'était 
aussi triste 

Il y a pourtant autre chose à faire : 
les Jeux olympiques, les prochains 
championnats du monde à bien pré- 
parer si nous ne voulons pas être ri- 
dieules, Pour eela, il faut organiser 
des courses entrant dans les moyens 
des jeunes de différentes catégories 

w des énrenves pour les débu 

nts (59 à 60 km.) : pour les 4 ea 
térories (59 km.) : pour les 3 mni- 
auement,. sur 120 km. et non phis 
pour les 3 et 4 sur 80 km. qui ne 
veulent abso'nment rien dire : et en“ 
fin pour les hors, Ire et 2° catérorles 
auementer nrorressivement ln distance 
fe 150 à 259 km. Les nmnteurs 
Viens ont esnuté un Milan-Papoal 
(235 km.) à 3$ de moyenne. Prenons 
ex=mnle sur eux et pen à peu nou 
prrviendrons à leur hauteur 

Tont le monde est d'accord, sauf la 
FF.C. pour reconstruire le cyclisme 
français. TI faut se mettre à l'ouvrage 
en partant sur des bases solides. 


seul capable 


par René HIER 


A PARU UN NUMERO 
EXCEPTIONNEL DE 


N publie en exclusivité photogra- 
hique un magnifique 
sur la vie et 


CERDAN 
en Amérique 
„ab m de la vie d'Alex 
JAN de Casablanca à 
Toulouse, la tentative du recor 


850 yards de Marcel HANSEN 
la réouverture du Vél d'Hiv 


E 
ete.. 


Le choe des apte de ls Ligne 
de rugby à treize, Carcassonne- 
Roanne, vu par Gaston BENAC, à 
Cercassonne. 
La défaite de Lille devant le 
stade Français, suivie par Lucien 
Gamblin, à Lille ; celle de Nice à 
Amiens, et toute la journée du 
football, par Guy Champagne. 
LA 

— Paul RUINART demande 
comptes à M. JOINARD, pré- 
sident de la F.F.C. 

— Le basket-ball, traité par 
Busnel, capitaine de l'équipe 
de France 

…AINSI QUE LE REGLE- 

MENT de NOTRE CONCOURS 
DOTE DE 300.000 ‘FRANCS 
DE PRIX, AUQUEL VOUS 
POURREZ PARTICIPER. 


16 pages en hélio - 10 fr. 


estime Maurice Richard 


— En France, vous ne voyez per- 
sonne ? 

— Emile Carrara et encore faut- 
11 qu'il s'astreigne à une prépara- 
tion ingrate qui ne doit souffrir 
aucun écart, Majs « Milo » accep- 
terait-1l de tels sacrifices ? Sa 
Try ea ne saurait lui suffire. 


Les rugbymen pucistes 
battus à Rome 


ROME (par téléph.). — Renvoyé 
dimanche, par raite de l'indisponi- 
bilité du stade national, le match 
de rugby PUC-AS Rome a eu lieu 
hier après-midi, favorisé par une 
magnifique journée 

Le résultat fut favorable aux visi- 
tés qui gagnèrent par 12 points à 9. 

Les essais de la première mi- 
temps ont été marqués par Costa, 
à la 4 minute, Savigny À la 25° et 
e deuxième fois par Costa, à la 


Jean ROBIC complétera 
la marque « Olmo » pour 


le Tour de Lombardie 
Après Idée, Vietto, Teisseire et La- 


ris, le sainqueur du, Tour de 
rance, Jean Robic, et l'Italien de 

F En deuxième mi-temps, ils le fu- 
Nice, Fermo Camallini, ont été sé- rent par Cherubini, à la 11° mi- 
lectionnés par % firme italienne Ol- fene, Pavian a Ta Sie, Cherabini 
mo pour la representer, le 26 octobre, k ia ae Jerse À la 39° 


au Tour de Lombardie 


e , a été 
Lu de LT eront adjoints je Le match, bien équilibre, a é 


joué très correctement et a mis en 


quatre Belges : Desmedt, S. Maës, valeur les trois-quarts français qui 
Viaemynck et De Simpelaere. furent les meilleurs sur le terrain. 
A l'exception de Camellini, Olmo Les Romains étaient très supé- 


n'aura aucun coureur italien dans la 
dernière classique internationale 
L. N. 


rieurs en poids tout en étant d'une 
vitesre égale aux Français 
Aldo BORELLA 
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